
gr
‘transcontinental IfOVAGElma » —Lâ M*Ç»f

AUTOBUS ET REMONTEE

ANDRE LALONDE SPORTS

I

256, rue Notre-Dame, Repenttgny (4M) 562-1123
■ ■ M B ia M B M H M B IW M m H H V C ia H M M H M M W H H M M M

2* année, no 5 - Mercredi 20 février 2002 • www jou rna lla rtisan .com  .  (450) 581-5120 • 50 000 exemplaires

np p■

condairs r=u/-n«d!=•iCO 1■

1 e!J C j â f f l S t f J i  C f e  ' Î S J }m r j o1
i..

p a g e 2
I :

in
! . ,

■
-ï

;

■ :
■ I

-

/

Vous réussissons.il'Vrf.-
• ï U

! i

t '.kmm
7 * f  *  I  U- r

». • v

P i s :

1
1

■5T* » c

I
«

✓'̂9

JN
S

:

. \ 9
'1 ■

» -
1 I

<' 4k
École secondaire de la Rive Ecole secondaire Jean-Baptiste-Meilleur Ecole secondaire Horizon

Simon Durivage: 
une rencontre 
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Le skate, ça roule 
à p lanche
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Il y <i plusieurs mais, la commission sco­

laire avait lait une demande pour mettre en
branle des travaux d immobilisation À ce su­
jet, le 14 janvier dernier, l'éc ole Félix-Leclerc a

M yrO eu la chance de recevoir l ’ex-m inistre de
Clermont | éducation, monsieur François Legault.

Celui-ci venait nous annoncer une excel­
lente nouvelle, soit celle de l'investissement de
près de 5,5 millions de dollars pour l'agran­
dissement de notre école. Cette somme consi­
dérable donnera à l'école la possibilité de re­
cevoir 500 nouvelles places-élèves. Le début
des travaux est prévu pour l'été 2002.

Ce projet d agrandissement en réjouit plus
d'un En effet, en plus du rajout de classes
dans une nouvelle aile, l'éc ole aura la chance

des locaux administratifs seront ajoutés.
En terminant, espérons que ces change­

ments ne se feront pas trop attendre et qu'ils

seront suivis par la construction de maisons
près de notre école !

B

École secondaire Félix-Leclerc
\ i

Le ministre
Legault confirme
l'agrandissement
de l'école
Félix-Leclerc...

I
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S  :de pouvoir agrandir son gymnase. De plus,

les amateurs de lecture seront heureux d’ap­
prendre que la médiathèque prendra elle aus­
s i de l'expansion. Les scientifiques ne seront
pas mis de côté non plus, car de nouveaux
laboratoires devraient être construits.

Egalement, tes nouvelles sommes permet­
tront d'augmenter la capacité de la cafétéria
afin de recevoir les nouveaux élèves. Pour fi­
nir, le personnel sera c
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ontent de savoir que On peut voir ici l'ex-ministre de l ’éducation, monsieur François Legault, en­
touré de nos deux journalistes, Jonathan Sénécal et Myra Clermont.

7 .

(Jon.ilh.in Sénécdl)
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CINFORMATION

: Sébastien Nadeau

: lacques D upuis

: Linda Côté
(École sec. leenaaptisteMeilleur)
C hristian  Lessard
(École sec Félix Lecleic)
P ierre G agnon
(École sec Paul-Meneau)
N a d ine  A rsenault

C hanta l Fontaine
S téphanie Roy
(École sec l'Hoiuon)
G in e tte  D u fo rt
(École sec. l'AmiCé)
loaneH am ois
(École sec. delà Rive)
jo hanne  G authier
(Collège l'Assomption)

: Elèves du secondaire

: Elèves du secondaire

StCAÉTAiei Des VENTES : M a rth e  Lebel

RÉOAOIURS EN CHEF

$A i* :■ '

Résultatsà Nous avons posé trois questions à 60 élè-
flédord et ves de secondaire 1, 2 et 5 de l'école de la Ri-

M arilyne v r a^ n savoir ce qu'ils allaient faire pen-
LOChapelle ^dnl IT,,P si belle période de l'année. Pour

---------------------- cela, nous devions distinguer les gars des
École Secondaire de la Rive filles (50 gars, 50 filles) pour que nos résultats

soient plus adéquats. Mais nous avons dû
nous rendre à l'évidence, les activités fémini­
nes et masculines sont sensiblement les mê­
mes, ce qui prouve légalité des sexes !

Plusieurs d'entre nous vont faire du ski et
d'autres, de la planche à neige. Certains pa­
tineront et feront plein d'activité aussi enri­
chissantes. Mais cet hiver, les activités familia­
les ne sont pas très appréciées auprès des
adolescents dans la fleur de l’âge. Rien de
spécial ne semble prévu à l'horaire pour les
filles. Par contre, la gente masculine est plus
organisée! @R Nous continuons de penser
que les gars sont plus adeptes que les filles
pour ce qui est des sports d'hiver. Allons les
filles... bougeons un peu! Une semaine de re­
lâche sportive... oui nous y croyons!

le

Faites-vous quelques choses
de spécial pendant ta sem aine
de relâche'»

Filles: Oui: 26,6% Non: 75,5%

Gars: Oui: 45,5% Non: 56,6%

iâ *

(OUÜNAUSTtS

Photographes

Une semaine
de relâche
sportive?

Pueucm : |o um a l L'Artisan
(450) 581-SI 20 vos octmts sont prévues en

fomitles ou entre omKe)s?

Filles: Ami(e)s: 86,6% Famille: 16,6%

Gars: Ami(c)s: 90% Famille: 25,5%

Composition et
montage : In n o g ra l Lanaudiere

: Impnmene

Transcontinental D E. inc.
D ivision Transmag

: D istribution Transcontinental inc.
D ivision Pubü-Sac Montreal

Impression

DISTRIBUTION

Quels sports ôtiez vous pratiquer?
Filles: Patin: 6% Planche à neige: 50%

Ski: 20% Autres: 55,5%

Gars: Patin: 50% Planche à neige: 46,6%
Ski: 15,5% Autres: 50%

Directeur région»!
phncvai Pour plusieurs personnes, les vacances

( 'est le paradis total, plus rien a remettre
pour un laps de temps. Mais, nous nous
sommes interrogées sur ce que les ados peu­
vent bien faire durant leur semaine de relâ­
che, puisqu'elle arrive à grands pas !

: lacques B oulanger

Directrice des ,
services administratifs : Lyne Rousseau ’  '
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Caisse populaire
L'Assomption
(450) 589-5631

SP'Caisse populaire Desjardins
de Charlemagne
(450) $81-4740

Caisse populaire Desjardins
de L'Épiphanie
(450) 588-2516

Caisse populaire Desjardins Caisse populaire
de Repentigny St-Paul l'Erm ite
(450) 585-5555 (450) 585-3240
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Audrey 
Pelletier et 
k Marie-Pier 
I  Mallette

penser par la multitude de trucs qu'il sait 
exécuter Malgré sa silhouette frêle, il ne re­
nonce jamais à exécuter maintes prouesses 
tout en sachant qu 'il se fera de nouvelles 
blessures.

Caché à l'intérieure de sa boîte musicale, 
vous n'aurez guère à tourner longtemps la 
manivelle pour qu'en bondisse un clown des 
plus distrayants. Ainsi, derrière son petit air 
issagi, se cache un étudiant de Jean-Baptis­
te-Meilleur débordant d'énergie. Rares sont 
les fois où vous pourrez le vo ir en colère!

Comme il faut entretenir la fleur si on ne 
désire point quelle fane, il faut pratiquer ce 
dans quoi on excelle pour demeurer les 
meilleurs Sébastien sait très bien ce dont on

tique qu’il est parvenu à réussir prodigieuse­
ment son backside bluntslide et à exécuter 
admirablement son frontside tailslide 

En dépit de son jeune âge, plusieurs 
commanditaires comme Father, U ni- 
verse, Rewind et Genetic lui appor- > 
lent un support financier en lu i 
fournissant (les planches, des v r-  
tements, des souliers ou toutes 
autres fournitures s'avérant utiles jÊst*
au développement de sa c arrière. j f  4f
L'été dernier, le team Father, dont 
il fait également partie, exécutait f l
leur tournée à travers le Québec. 1
Ainsi , pendant neuf jours, les f # #  
planchistes se déplacèrent de A l
skatepark en skatepark 
afin de démontrer 

à de jeunes

dails,
skate-board jN IIIN IIN IIN IIlR ;

compagnie Father sortira un vidéo au prin- 
temfis 2002 qui met en vedette plusieurs trucs 

des plus spectaculaires et dans le­
quel Sébastien aura ses quel­

ques minutes de gloire. Et 
verrons- 

nous, un de ces jours, 
c o m p é titio n  à 

Tony llaw k?  Bonne 
|e. c fiance Sébastien!

Ecole secondaire Jeon-Baptiste-Meilleur

Le talent est 
une chose que 
l’on développe ! 
avec le temps L >#  *  #

« Tomber r'csl humain, restez assis c'est 
sans dessein et se relever c’est très bien ». Bref, parle. Toujours avide de perform ante, il 

consacre la plupart de son temps à la prati­
que de sa passion. En effet, Sébastien s’exerce 
au Univcrsc de Repentigny, non loin de chez 
lui, de deux à trois heures, et ce, au moins

ce dicton démontre le comportement qu'a 
dû adopter plus d'une fois Sébastien Tanguay 
pour se permettre d'acquérir les habiletés 
qu'il détient en planche à roulettes.

Depuis sa tendre enfance, Sébastien Tan- cinq fois par semaine. Parfois, tellement cn- 
guay manifeste son goût pour les sensations glouti dans l'ivresse de son sport favori. Sé- 
fortes. C'est à l'âge de onze ans que ce jeune 
homme a découvert sa véritable vocation, la 
planche à roulettes. Maintenant âgé de 17 
ans, ce finissant voue considérablement son

bastion s'entraîne sept heures d'affilée. Extrê­
mement exigeant envers lui-même, ce dernier 
persévère jusqu’à ce que ses sauts et ses évo­
lutions soient dignes de son potentiel. De ce 
fait, c'est grâce à ses multiples heures de pra-temps à ce sport extrême et s'en voit rérom-
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r
X a t remplie de petits bonheurs, car si un ne 

connaissait pas la joie d’être bien dans notre 
peau, la vie deviendrait vraiment plus terrible 
(IU ('II(‘ ne l’est déjà. Et après tout, c’est grâce à 

Alexandra tous tes petits bonheurs quotidiens que nous 
Paquet vient la force de continuer à exister dans ce 

monde. Quand pouvons-nous dire

découverte qui. selon eux. n’est composée que 
de bienfaits autant sur le plan thérapeutique 
que sur celui de l'évolution de l'espèce. La se- 

Sophle tonde, un peu plus conservatrice, est le fruit 
DeSChênes- de la réflexion d’une fraction de la société. Cet- 

Hébert 1(1 façon de penser, entre autres adoptée par cer­
tains hommes de pouvoir et les communautés 
religieuses, insiste sur le lait qu’il est 
point immoral de jouer avec la vie et d’aller 
contre la loi de la nature en provoquant des 
naissances au profit de la recherche scientifique. 
Selon moi, il est plutôt difficile de

que nous
avons trouvé le bonheur? Est-ce quand nous 
avons une bonne note à l'école? Mais peut-on 
réellement le trouver, le bonheur? Comment sa- 

nous faisons partie des quelques heureux 
élus qui l’auront trouvé? Pour vous aider voic i 
un truc, les clés du bonheur : La réussite. Qu’on 
le veuille ou non, la réussite, c’est elle qui nous 
n>nd fier de ce que nous avons réussi à accom­
plir, elle aide malgré fout à faire de nous ce que 
nous sommes Le rêve. Oui le rêve, celui qui 
grandit en chacun de nous, celui qui ferait que

■B
Ecole secondaire l'Horizon

C ollège de ( Assomption
en tout

Qu'est ce que 
le bonheur 
au fait?

Le clonage: 
réalité de  
controverse

voir si

se prononc er 
au sujet de la valeur morale de cette interven­
tion, car elle peut être pourvue d'aspects posi­
tifs et négatifs. Le clonage est une démonstra­
tion du génie humain en perpétuelle évolution 
le crois qu'il peut être employé intelligemment 
et, sans outre mesure, à des fins thérapeutiques, 
Par exemple, sans toutefois qu'il soit responsa­
ble de la compromission de la nature humaine. 
Peut-être le clonage est-il le résultat d'une 
dété extrémiste unie sous le signe du succ ès et 
de la performance? Peut-être serait-il préférable 
de’ centrer nos efforts sur la préservation des 
bases fondamentales sans cependant interdire 
leur amelioration par la science? Ainsi, nous 
pourrions appliquer c e dicton très connu : « La 
modération a bien meilleur goût. »

Au fil des jours, les connaissances en matiè- 
srientifiques et tec hnologiques ne cessent de 

s approfondir. Le c lonage humain est devenu 
I un des sujets d actualité les plus en vogue. Cet­
te pratique est utile, c ertes, mais peut-elle être 
c onsidérée c omme un acte moral? À cette ques­
tion, deux opinions des plus divergentes s'op­
posent. La première provient des scientifiques 
se montrant évidemment des partisans de celle

res
su-

tJ

T m
* C i » 0 E K 0 0 &  wmais /dus elle n 'aurail à se huître. Pourtant, elleilevait 

ccre lu tin  Elle devait m aire  lutter, air il lui restait u n e , 1er 
mère chose à  faire. Elle résista au  som m eil i/ui, déjà, la ga  
anail et soulev a ^  im p u r e s  S a  mère se Imail devant elle et 

G eneviève  11 ^  f cnrs ve u t luisaient de larmes argen
Fournier- ^  prit leurs m a ins dans les siennes et m urm u ra  

Les amies m'attendent, m a m a n  le t'aime. Ils m 'apfiel
_____________fcf popa. le I aime, aussi. » Ses derniers mots se perdirent

École secondaire Paul-Arseneau ^  S|' tnèrr poussa La petite tète retomba
sur l'oreiller, merle La m ort avait frappe Délivrant l ’enfant 
de son m al, en acctibLuil d  u n  p lus grand nuore les parents. 
Ainsi était la mort. Une infirmière entra dans la cham bre à 
cet instant, voyant la mère gui pleurait contre le /finir cor/is 
Elle s apprêta à  alerter les médecins, quand une voi\ la re 
tint La mère de la fillette lui dem andait si elle avait des 

Jants. La garde répondit par l ’affirmative. Les iris des deux 
femmes se rencontrèrent alors. « Serre: les bien dans vos 
bras, parce ipie moi. je ne le pourrai p lus jamais. > L’infir  
mière tourna les talons, laissant la petite fam ille ensemble 

petite et m aigre que le p o u r une dernière fo is. Elle se dirigea rapidement vers le télé 
l0rPs iiiic/iirf elle était rattachée. D ans le visage enfantin, de phone et composa  
grands veux aux pupilles bleues fixaient les cadeaux 
vrant la table de m ut. L'en fant, une petile fille, aurait bien ai 
mer se lever et

r ni

M à m ? -

%J Fanny 
Bonenfant

École secondaire de l’Amitié

Goulet

mes ainsi que beaucoup de profits, le 
remerc ie profondément de continuer de c roi- 

moi plutôt qu'en ces publicités peu 
c onvaincantes Malgré qu elles soient violen­
tes, vos pensées négatives à mon sujet dispa­
raissent aussitôt que vous vous surprenez en 
flagrant délit en train de combler votre irré­
sistible envie. Votre tentation

vous

Serrez-les 
dans vos bras

Petit mot de 
la cigarette

rt' en

en
• •  •

remportera sur 
le contenu du message. Je jouis en écoutant 

Ma ru liesse c est vous! Je vous vole votre votre coeur noirci qui palpite pour moi et

noncèrail trois petits mots. * Je t'aim e » , ,  me reclamez, vous de votre impuissance. Je veux seulement ex­
. Cette histoire, c'est ma mène qui me l’a raconté m’ , c h % l e ^  ^  '^ m in e r votre race en vous désintégrant,

urat/apportes, m ais elle ne pouvait pas. Ses bras n'avaient le matin de Noël, juste avant de nous serrer à son ,, P ° fite Vütlr<' fdlblcss(1 Püur vous ainsi que vos descendants. Je vais
W rd a n s s c b ra s m o n fh -n - r tm o iE n c e ^ ^  m mnchtr. vous Mrs dépendants d  l'apprécie, 

rm aussi, se sentaient exténués Ils se fermèrent alors, sans née de célébration, elle venait de nous faim le dus * qU<" V° US ton,tmucrez a contribuer à 
gu elle ne puisse les en em pêcha M ais, le noir ne lu , fa isa it beau cadeau qu'il nous était pi .ss.bfe de ntevoir De ™  e$ |l'Un<'S en l('ur " '»é-
ph is peur, m aintenant. Elle savait que là où elle s 'a i allait, l'amour Et la Saint-Valentin, c'est aussi l'amour m ie

Entre les draps blancs, u n  petit corps maigre se décou 
pail. Une tête le surm ontait, aussi en

un
recou

lo u a  avec les présents que le Père Noël lui
vous

empêcher de respirer et de vous reproduire. 
Grâce à moi, mon ami le cancer frappe de 
plus en plus et remplit les hôpitaux. Ce qui 

intéresse le plus , c'est votre mort. S.V.P. 
continuez de fumer!

image d'un adulte responsable, 
ça me fera des centaines de nouvelles victi-

m

Bravo à tous nos jê m e s u Ê  
journalistes et photographes^

Au p la is ir  de vous lire J d  i_ ^  ^  
et d ’apprécier votre dynamisme.

420, rue de Lanaudlère A  
Joliette (Québec) A M  

J6E7X1 H P
Télécopieur _______

(450) 752-1719 (comté seulement)
1800 265-1940

L'Artisan Étudiant allie qualité, 

Grâce à ceux qui y  collaborent.

Chapeau à tous

G ille s  L a b b é
Député de Masson

n,*,f l dul Paiement Bureau de circonscription
n  ak U 1  , 2902, boulevard Sainte-Marie
Québec (Québec) Mascouche (Québec)

---------------- , _________ G1A 1A4 J7K 1N7
ASSEMBLEE NATIONALE Téléphone: (418) 643-5771 Téléphone: 450-966-0111

Télécopieur: (418) 643-5462 Télécopieur: 450-966-0115

Pierre PaqueUe
Député dejoliette (4» )  752-194
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BRAUU MARTINEAU

À ce sujet, rest l<i folie <ju Québec comme 
un peu partout dans le monde d ailleurs Pas 
moyen d entrer dans un centre commercial 

. t)u ^n restaurant sans que I on aperçoive
Andreane quelqu’un utilisant son « cellulaire » ! Pour 

Martin que la direction de certaines écoles secondai­
res les interdise, ils doivent être très influents 
dans nos vies !

Ouache! Cet amas de goudron, nicotine et autres 
substances toutes aussi néfastes les unes que les 
autres réussit à en captiver plusieurs. .. Une cho­
se- que je ne comprends pas! Le pnx à payer 
la c igarette- est nul autre que notre santé (difficul­
tés respiratoires, cancers. .) et l’esthétique des

____________  dents qui en prend aussi un coup! C’est évident
École secondaire de la Rive qu après un certain temps on ne peut plus s’en

passer à cause des effets que nous procure la 
dopamine (un neurotransmetteur que sécrète 
notre coqis lorsque I on fume). Alors, pourquoi 
commencer? Pour être « in » ou « à la mode- »? 
le ne comprends pas non plus pourquoi après 
toutes les public ités ou campagnes de sensibili­
sation, de plus en plus de jeunes commencent a 
lumer et ce, très tôt. Sûrement pas pour son goût 
ou son odeur. C’est tellement facile de com­
mencer, mais arrêter par exemple parlez-en
aux fumeurs! D’autres disent que c’est pour re­
laxer, éliminer leur stress ou simplement 
quelque chose à faire ». Que d’activités s’offrent 
à eux pour satisfaire ces besoins! Bougez!1 
Franchement, a mon avis, aucune raison n ’est 
bonne pour débuter cette habitude journalière 
qui, en plus de vous nuire, pollue l’air de tous, 
meme de ceux qui ont choisi de ne pas fumer 
pour être en santé À c roire qu’ils n’ont pas vrai­
ment le choix de se faire boucaner??

>à

1 \ avec

Geneviève
Tremblay

École secondaire Félix-Leclerc

Personnellement, je trouve que plusieurs 
individus exagèrent. À quoi bon dépenser ,  
pour un de ces objets si chaque foyer dispo- f f P
se déjà d'un téléphone ! Et si c'est pour pou- 1 1 ^
voir rejoindre notre famille ou nos amis du- / J â . | A  
rant une absence, voilà l'utilité des cabines té- U  “  I l  U  ©  
léphoniques !

Bien sûr, lorsque nous sortons, nos pro- l i n  H  fl* P  T
ches éprouvent souvent de la difficu lté à v / l  1 * V - H  • v 7 l
nous contacter, mais n'est-ce pas notre res- .  . ^  j .  _ __ 
ponsabilité de leur dire où nous sommes ? w l U V G l S G l  . 
Maintenant, c’est comme si on nous suivait 
pas à pas ! fous peuvent constamment

Une folie 
contagieuse •  •  •

Depuis une dizaine d'années, la technolo­
gie ne cesse de révolutionner notre monde. 
En effet, nos vies sont envahies par de nou­
veaux gadgets qui ont pour but de simplifier 
notre vie. Le téléphone cellulaire et le télé­
avertisseur en constituent d'excellents 
pies. Qui ne connaît pas quelqu'un qui pos­
sède l'un ou l'autre, voire les deux ? Certes, 
l'utilité de

« avoir
savoir

où nous sommes et à quel moment... Pas 
toujours plaisant, non ? De plus, personne n'a 
encore prouvé que ces appareils ne causent 
pas le cancer du cerveau...

quoi qu'on en pense, il est plutôt 
improbable que cette folie se dissipe sous 
peu, mais continuons d'espérer !

exem-
( est en regardant un peu tous les jeunes au­

tour de moi qui, au moindre 15 minutes de 
se à l'école, s'empressent d'aller à l'extérieur 
envoyer une bonne dose de nicotine à leur pou- 

que j'ai eu l'idée d'exprimer mes idées (plu­
tôt négatives, je dois avouer) sur la cigarette.

pau-
pources inventions a déjà été longue­

ment discutée; cependant, si vous réfléchissez 
un peu, celles-ci ne représentent-elles pas 
d'autres dépenses inutiles ?

Alors,
mon,

École secondaire de la Rive

ï Le P^n àï Wch ôe CWesT 
\W<<<^__h;mbtf€ èo ûoékc., 3

5 ( 1  ViCnGeneviève 
Dussault. 

>x Catherine 
___________________ Paradis

École secondaire Jean-Baptlste-Meilteur planète d'une façon désolante! Malgré les 
avertissements des scientifiques, nous préfé­
rons fermer les yeux sur le problème. Pour 
I instant la situation est vivable, alors

scu5e? X

Alerte verte pour­
quoi bouleverser notre confortable existence 
remplie d’abondance? La société québécoise 
est reconnue pour chialer mais non pour agir. 
File est de plus en plus individualiste et elle 
nous soucie pas d'un enjeu qui ne la touche 
pas mais qui affectera la prochaine génération, 
soit ses enfants. Si, chacun d'entre nous faisait 
un petit geste, cela aiderait. La meilleure solu­
tion est de s'unir, être solidaires, car chacun 
peut y retirer quelque chose et s'informer des 
nouvelles technologies écologiques (telle l'au- 

<|ui to  écolo!). Chaque personne ayant le moin­
drement de conscience devrait penser à  ceci :
* Arrêtez la pollution chimique. Stoppez les 
dise ours sans avenir. Arrêtez « il va falloir agir 

s cas. Il faut s'attendre 
que nous contribuons à polluer la

\  <  j
Q w  - ,Vous est-il déjà a rrivé  de songer aux 

conséquences de vos actes? Ces temps-ci, on 
met le blâme de la pollution sur le dos du 
gouvernement...Un peu avec raison. En elle!, 
le gouvernement ne veut pas dépenser de l'ar­
gent pour la sauvegarde de l'environnement. 
Le dossier ne semble pas assez chaud pour lui. 
Par contre, l ’inaction fera empirer le problème 
et, du même coup, élèvera la facture Et 
paiera ? La population. La question qu'il faut 
alors se poser est : faisons-nous un véritable 
effort de notre côté pour enrayer ce fléau? La 
réponse est négative dans la plupart de 
El même

ne

. mou
” uniC \Çn)£

!î3tRt|

*«"5 tes HSpfrut.;¥

au pire. »
-Pollué par le fric -Tagada Jones-
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Fantastique 
ces Variations 
énigmatiques

Qui Adolf Hitler 
aurait-il pu être?

Norvège, ,i accordé, pour des raisons myslérieuses, une 
entrevue a un petit journaliste sans envergure, Erik Larsen 
(Michel Rivard), qui en connaît plus sur la vie de Znorko 
que celui-ci ne l’aurait cru. La conversation tourne au duel 
quand le journaliste parle du dernier roman de l'auteur, 
premier livre parlant d'amour, dont le héros ressemble 
trop à son créateur pour être une invention.

Ve grand cru d'Eric-Emmanuel Schmitt est une pièc e 
pleine d 'hum our, de drame, de romance et d'esprit. 
Lcruvre est pleine de rebondissements ci d'imprévus. Da­
niel Roussel, metteur en scène de prédilection du drama­
turge, a encore démontré son savoir-laire clans Variations 
Enigmatiques. Il a ajouté une autre dimension à la pièce. 
Le décor dans lequel évoluent les personnages est simple 
mais représente bien la vie d'un auteur perdu sur une île 
loin de tout

À la tin de la pièce, on croirait avoir été assis seulement 
quelques minutes En vérité, exile pièce n'a aucun besoin 
de mes éloges, sa réputation la précède de loin, malgré la 
première impression qu elle donne. Chapeau !

Eric -Emmanuel Schmitt a une façon bien à lui d’utiliser des 
personnes célèbres ci de les intégrer dans ses histoires afin de les 
transformer en personnages de roman. C'est exactement ce qu'il a 
lait clans son roman «La part de l'autre» où il a mis en sc ène le per­
sonnage (ou devrais-je plutôt dire) les personnages d’Adoli Hitler. 
Que se sérail-il passé si, le 8 octobre 1908, I litler avait été accepté 
à l’École des Beaux-Arts de Vienne au lieu d'être recalé? C'est ce 
thème que Schmitt a exploité dans c e roman. À c haque chapitre, 
la vie du véritable I litler alterne avec celle d'Adoll IL, (le lie tiO. Ex­
point de départ de l'histoire est le verdict de l'École des Beaux-Arts, 
et à partir de ce point, les deux histoires se c hevauc hent, différen­
tes, comme deux destins parallèles et contraires qui se côtoient. 
Schmitt a utilisé des personnes réelles, qui ont vraiment existé dans 
la vie du vrai Hitler, et il a su bien les intégrer dans l'existence 
d'Adoll II L'auteur nous décrit les pires horreurs de la guerre 
d'une façon poétique, ce qui les rend un peu moins hideuses. I 
but du roman : nous démontrer que c haque personne peut deve­
n ir un monstre, qu’un être mauvais se terre à l’intérieur de chaque 
individu et qu’il peut surgir à tout instant. On ne naît pas mons­
tre, mais un le devient. Personnellement, j'ai trouvé ce roman ex- 
cellenl cl je le suggère fortement à tous ceux qui s'intéressent à H it­
ler et qui aimeraient savoir ce qui aurait pu se produire s'il était 
devenu peintre. Peut-être que la Seconde Guerre mondiale n’au­
rait pas eu lieu? Peut-être que notre monde se serait enrichi d'un 
nouveau grand peintre? Qui sait? Eric-Emmanuel Schmitt nous 
dit peut-être qu'il ne faudrait plus laisser une telle occasion?

Le 15 décembre dernier, la pièce Variations Énigmati­
ques était présentée au théâtre Hector-Charland. Lors­
qu'on m'a appris le litre de la pièce que je devais aller vo ir 
pour vous en faire la c ritique, je dois avouer que j'ai c ru 
que j'allais passer un samedi soir très ennuyeux. Mon ar­
rivée au théâtre l'a c onfirmé quand je me- suis aperçue que 
l’on avait égaré mes billets. Quelques minutes et un gros 
soupir plus tard, me voic i prête à passe r une soirée mor­
telle.. l'ai rarement été aussi heureuse de me tromper.

Abel Znorko (Guy Nadon), récipiendaire du prix No­
bel de littérature, qui vit en réc lusion sur une île de la

a iEMA
Une co lla b o ra tio n  du  C inéma Plaza R epentigny

%
1

Josiane 
Beaulac 

et Valérie 
Bertone

\\
%  2

École secondaire de l’Amitié ■

pjic-Eminaimt-l SchmittLa chute 
du faucon noir

1

> r

de l'autre
C’est un film que chacun interprète à sa façon. Quel­

ques-uns ont aimé, d’autres ont détesté. Pourtant, le jeu 
clés acteurs est excellent et les graphiques, spectaculaires. 
D’ailleurs, Josh Hartncll, un acteur bien connu, est en ve­
dette dans ce film américain. Certains pensaient assister à 
une histoire profonde et mystérieuse et ils ont été déçus. 
Le déroulement se base sur un fait réel II s'agit tout 
d ’abord d'une guerre civile entre la Somalie et les États- 
Unis, qui s'est passée en 1992-1995. Les Américains sont 
destinés à intervenir pour annuler les projets destructifs 
des têtes dirigeantes somaliennes. Durant la guerre, le fau­
con noir, un hélicoptère américain, s'écrase au sol après 
avoir été attaqué. Il y a des scènes tristes, des scènes in­
soutenables où on nous montre de grands blessés.

roman

Albin Michel

>

Ces scènes nous touchent particulièrement car beau­
coup de soldats laissent derrière eux leur famille. Le film 
susc ite des opinions très partagées, les salles sont tout de 
même combles, preuve que ce film dérange bouleverse et 
nous oblige à se questionner sur les vraies valeurs. En ter­
minant, si vous n'êtcs pas Lis des films de guerre, allez-y !

Pourquoi m un 
«Plaster» sur ton  avenir?

Alexandre

Jardin1 uni HH Mademoiselle Liberté 
Un livre drôle et enlevé 
sur la difficulté d'aimer i(HJ MÊME AUTEUR: . 

•Mi m m  
•KM  tenu 
•Il aM

flulobiograptiie*
ALEXA ND R E

JARDIN
Prends soin de toi! 

Prends soin de ton avenir!
hn

■À
m •  UZàkre

• Llli des GaicRers
Gallimard Si tu éprouves des problèmes de motivation.

On peut t'aider...
L
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642-3070
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i  C  r581-6163
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Une collaboration du Théâtre Hector-Charland Une collaboration 

de la Librairie Manie/
Andréa 

McDuff Rousseau
En collaboration avec 
Amélie Drolet Marcoux

I
Cynthia
Quintali w

École secondaire Paul-Arseneau Collège de l'Assomption
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V 1  ■  i Une présentation de

L J Q  1ERÆ3557

>  y
Le 11 septembre 2001 restera dorénavan t 

une journée  inoub liab le . Tout le m onde s'en-
« lia n t aura réussi à 

b ie n  g u id e r  c e s
tend p o u r  d ire  que cet événement aura ch a n - jeunes p o u r en a r-  

R o b l t a i U e  ge le cours de l ’H istoire. A l in  d 'im m orta lise r 
et Katerine te lle  tragédie, des élèves de secondaire 4 et 5 

Berger o n * exp rim é  leurs sentiments face à cette c a la - 
s lrophe  en créant de magnifie]ues murales.

Tr i Sandrai ; s. r x  *

V? ,4 r iv e r  à un  résultat 
fabu leux Xr

Éh. m u r a le s . tLes
des élèves seron t à 

En effet, dans le cadre du  to u rs  d 'arts p las- ja m a is  e x p o s é e s  
tiques, une v ing ta ine  de m urales o n t été réali­
sées. P ierre Bellem are, un  p ro fe sse u r d 'a r t 
vou lan t sensibiliser ses élèves, leu r a fait lire et 
découper des a rtic les de jo u rn a u x  q u i évo ­
quaient cette journée. Par la suite, ils on t collé 
ou dessiné su r leurs mur,îles des m ots

1 j  " x  :*£

École secondaire Félix-Leclerc 2 ^ 1  M

d a n s  n o tre  école, »t x t
c e l le s - c i  c o n s t i -Des souvenirs 

mur à mur
■ -> ' r vtu a n t une  b o n n e  

s o u r ie  de s o u v e ­
n irs , des té m o in s  
d e  l 'é v é n e m e n t  
q u i au ra  p e rtu rb é  
la p lu p a rt d ’e n tre  
n o u s ...

i .
. ,  - f
‘ * '  X

y»
&'

L T * Vexp ri­
m ant leurs o p in io n s  ou leurs ém otions la i e à 
i et événement. Connaissant davantage qu 'eux 
le sens d ram atique  de celte tragédie, cet ensei-

*
M

On peut apprécier iri la qualité du travail des élèves dans le 
cadre du cours d'arts plastiques... ( J o n d l h d n  S é n é id l lIL Pour certa ins adultes, les adolescents sont re u n  effet e n tra în a n t au x  élèves v is -à -v is  

M o r l l y n  étiquetés to m m e  étant des v o y o u s  ou des l'école. C'est ce qu e  fo n t une c inquan ta ine  de 
L a c h a p e l l e  vandales, et ce, m êm e si ceux-c i ne son t que  personnes de façon h e bdom ada ire ... en de- 

m in o r ita ire s .  C 'est p o u r  le u r  p ro u v e r  le  h o rs  des heures de  co u rs , é v id e m m e n t ! 
co n tra ire  que  M a r io  C lou  lier, accom pagné  M a is  com m e cette soirée, q u i se dérou lera  au 
d  e n v iro n  qua tre  é tud ian ts  de qua trièm e et de m ois de ju in  p ro ch a in , con tien t beaucoup  de 
c in q u iè m e  s e co n d a ire , o rg a n is e n t d e p u is  dépenses, n o tre  » M a iso n  des jeunes > et n o - 
q u t Iq u e s  a n n é e s  d é jà  u n  « G é n é ra t io n  tre école on t décidé de se m e ttre  ensemble 

^ 10VV *• p o u r  fa ire une dem ande de su bven tion
Ce spectacle de variétés a p o u r  b u t d 'in -  près des « Fonds Jeunesse Q uébec ». Étant 

itie r les élèves au vo le t spectacle, m usique, b ie n  généreux, ce t o rg a n ism e  a décidé  de 
danse, chan t, h u m o u r, a ins i qu 'a  son vo le t nous fo u rn ir  une som m e considérable, ce qu i 
technique (son, éclairage, décors, vidéo, p h o -  nous a perm is  de pe rpé tue r ce lte  trad itio n , 
to, pub lic ité , etc ), fo u t ça p o u r  en fin  p ro d u i-  A vis  aux intéressés p o u r  l'an p ro c h a in

: yI f
'  3

JT;■Ni
École secondaire de la Rive
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* i f#Un événement 
qui a du «chic»

dU-

LL \i

g-Il

IV,
Le théâtre est une passion. Geneviève La­

m arre, V in re n t D u p u is  et V a lérie  G ue rria t 
Andréonne nous le p ro u v e n t en s 'investissan t à fond  

B r a u l t  dans la pièce l'O iseau Vert de Carlos Gozzi 

e t  V a l é r i e  (lu i relaie l'h is to ire  de deux o rp h e lin s  mis à 

R H  S a v a r i a  lé Prcuve  Pj r  , ru r  belle-m ère. Ces tro is
équ ip ie rs  jo u e ro n t respectivem ent les rôles 
de Burburina, Tartaglia et Sm éra ld ina et pa r­
tageront la vedette avec d 'autres élèves des 
seconda ires  u n  à c in q  de n o tre  école. Ce 
che f-d 'œ uvre  de la ro m  m edia de ll'a rte  sera 
p résen té  au  p r in te m p s  à l 'a u d i to r iu m  de 
je a n -B a p tis te -M e ille u r  Ces jeunes artistes 
(on t l'expérience  du  théâtre  depu is  q ua tre  
ans et a f f irm e n t a d o re r  l'a m b ia n c e  de la 
troupe. A fin  d 'acq u é rir la c réd ib ilité  néces­
saire p o u r  rendre hom m age à cette pièce, ils

o n t dû  fa ire des recherches su r leurs 
pe rsonnages, t ra v a il le r  le u r  to n  de 
v o ix  et leurs pus de danse pe n da n t de 
nom breuses semaines Aussi, pu isque  
les acteurs p o rte ro n t des m asques et 
du m aquillage, il sera im possib le  aux 
spectateurs de d is tinguer leurs expres­
sions faciales C'est p o u rq u o i les ac­
teurs o n t beaucoup  p ra tiqué  le u r ges­
tuelle, de façon  à laisser transparaître  
la personna lité  de leurs personnages à 
l ’aud ito ire . Sous la d irec tion  de M a ry ­
se Pigeon, ils répètent de 16 à 18 h e u ­
res to u s  les m a rd is  Tous ces e ffo rts  
leur va u d ro n t certa inem ent u n  g rand  
succès! A lo rs  s o u h a ito n s - le u r b onne  
chance et b e a ucoup  de p la is ir!

- 4 / ,!t.

00-

École secondaire Jean-Baptiste-Meilleur

h

Les ailes 
du théâtre
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B E Ecole secondaire Félix-Leclerc

Le 4 février dernier, coin 
nie à chaque année, a dé 
Inilé la veille île /lapier à 
lettres pour le courrier du 
cceur de l'école. Des cœurs 
en chocolat sont aussi dis 
Ilonihles /lo iir  rapprocher 
les amoureux et les amis 
pendant la belle période de 
la Saint-Valentin.

(Iran-Krançois rhilxxlrau)

BEEZ j IU
i

mde nos photographes
- Jm N #

*
■* - /

:
4

nr  &
r r - * J

Samedi, le 27 a v ril /ira  
cliain, aura lieu à noire éco 
le un défilé de mode organi­
sé par des enseignants et 
des élèves (en voici 10). Cet 
le activité a pour hui de Ji 
nancer le bal des finissants. 
Venez en grand nombre !

(Jonathan Sénctal)
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Jimmy
P elle tier

É.S. de la Rive

Alexandre
Leblanc

CynthKi 
Oumtai

É.S. Paul-Arseneau Collège de l'Assomption

Valérie
O o o f'in d  R icard
É.S. de l'Amitié

T V

1 iJeon-francotî.
TtvtxxSeou

É.S. Félix-Leclerc É.S. Jean-Baptlste-Mellleur

More André 
Véuno

Annobeile
Ayotte

É.S. Horizon WP***

Ecole secondaire Jean-Baptiste-Meilleur• ] l>  :#j|7zT# [Hlrel T• A z

l.es ord ina teurs devien­
nent un o u til de plus en 
plus utilisé lors des cours. 
On voit ici des élèves pour 
suivant leur trava il avec 
grande  c o n c e n tra tio n ! 
Qui a d it que l'école ...ce­
la it f plat » ?

Les dynamiques journalis- , 
1 tes de l e a n - B a p t i s t e -  
I Meilleur semblent concen- 
| trer tous leurs efforts en vue 
|  du gala de l'Artisan Étu- 
■ diant qui se tiendra en niai 
; prochain. De plus, le grou- > 
I pe a déjà fa it paraître trois j 
|  parutions du journal école 

IB M  en coulisse. Tous ses '  
membres peuvent être fiers 
des efforts déployés.

F lil rF h  nP» i»» i
r • 4T» '<i r

! ■ f ’

""•JJ*
m  .

f ?
■(J im m y Pelletier) 1

E l (Em ilie  Fugère)

A . •a
mm

Question de se dégourdir les 
jambes un peu... les élèves 
de l'école de la Rive peuvent 
s'adonner au hockey co- 
som. En voici quelques uns 
qui attendent patiemment 
leur retour au jeu!

i V
L'énergique équipe de *Gé- 
nies en herbe» de J.-B.-M. 
est prête pour la victoire. 
Pour ce faire, elle cumule les 
p ra tiques et à celles-ci 
s'ajoutent quelques rencon­
tres amicales contre les pro 
fesseurs. Bonne chance à 

1 nos génies et bravo à Calhe 
1 rine leur entraîneur!

(M a rt-A m iro  l'cv in a )
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Ecole secondaire Horizon Ecole secondaire de l'Amitié
le  je u d i 2 4  ja n v ie r  dernier, 
on to u rn é  une intéressante  
capsu le  gue  vous p o u rre z  
v o i r  p r o c h a in e m e n t  à 
V R A  K-TV. i\> la  m aïup iez  
pa s  ! V o ic i F re d  in te r r o ­
g e a n t É m ilie , un e  élève de 
deuxièm e secondaire...

(Anndbvlle Avottv)

D e u x  in v ité s  S é n é g a la is  
( la l lo u  et y.a lcek) en pré  
s e n la lio n  d 'u n  D jem hé et 
d 'u n  llo u m  B oum .

(Valent1 (iotlfrind Ru uni)
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C atherine D o m in ic  et l  ou is  
Bertrand, comédiens pro/es 
sionneb, son t venus présen 
1er In pièce "Les sept âges de 
la  vie" g u i relate la  vie du  
cé lèb re  S h a ke sp e a re . Les f j
voici en t ra in  de se re laxer S M
a u  café litté ra ire  entre  deux 
représentations.

Les élèves de l 'o p tio n  7AA1 
TA Al de se c o n d a ire  I en 
p le ine  a c tio n !

(Valérir («odfrind Ricard)

i'
' . i

(Stéphanie Lessard)

»
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Collège de l'Assomption Ecole secondaire Paul-Arseneau

I ls  i l  o u i pus f r o id  au x  peux 
l i e  5  fé v r ie r  dern ier, tou te  
l ’école a p u  p lace r ses p r io r i­
tés a u x  bonnes places : de­
ho rs ! Dehors p o u r  l'a m itié , 
la  neige, la  descente et la  pê- ) 
che s u r  la  glace.

Du 2H janvier au 1er février se le- .  
lia it la semaine anh tabac. Les on I  
ze membres Je la ‘Gang allumée 1 
pour une vie sans fumée' se sont I

: affairés à mouler un kiosque afin a
Je sensibiliser les aJolescenls aux I  
méfaits Ju tabac. Cinquante jeu- !  
m m  onl relevé le Jéfi 24 heures 1 
sans fum er Les fum eurs onl pu ;  
passer un lest Je Jépislage au mo- [  
noxyJe Je carbone. Les appareils |  

: nous onl été prêles gracieusement 
par le C.LS.C. Celle semaine fu i un <( 
franc  succès. Un gros merci à loti 9 
le la  Gang allumée!!! Nous pou 
vous apercevoir sur la photo trocs 

I  jeunes Je la Gang allumée: Iran  
p  ris tachette, Sophie Paquelle el ,H« 

rie-Pier Voyer.
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(Alexandre Leblanc)

Q ue lle  a u v re  m a g n if iq u e !  
Bravo aux élèves de deuxième 
secondaire en arts plastiques. 
Sous l 'a i l  aguerri die Guylaine  
Lavoie, les jeunes on t im aginé  

conçu les elfes, gnomes 
dragons dans leur environ! 

i§ ment fan tas tique  U n  g rand
I  merci à l'o p tion  ta ris  p lasti
A  quesi qui, p a r sa grande géné
J  rosilé, a f a i t  du co rrido r des
■  ense ignants un  g ra n d  l ia i t
Ê  d'exposition qu i se renouvelle
■  au rythme des trésors réalisés. 

(Cynthid Quinldl)

v : Ih i 11 au 15 faner, nous avons 
tenu la SEM AINE DE LA M IT IÉ  
à l'école Paul Arseneau. Tout a 
commencé par une d istribution de 
petits coeurs en chocolat Nous 
avons a i droit aux activités Coup 
de foudre, le B istro du coeur, le 
Grand jumelage Le 14 février, les 
élèves se sont habilles « chu > et 
ont fa it la d istribution du cour 
rier de l'am itié livre dans des lia i 
Ions gonflés à l'hélium , l e Z 5 fé­
vrier, journée pédagogique, plu  
sieurs élèves onl participé à une ai 
l iv ilé  plein a ir à St lean de Alu 
Ilia  Sur la photo, on aperçoit les 
membres du comité organisateur 

(Alexandre Leblanc)
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Si vous n’êtes pas satisfait(te) du service ou 
des prix d’achats... communiquez avec moi au 

(450) 654-4340 ou j.doutier@caleta.com

C loutier
P re s id e n t  
d ire c te u r  
g e n e r a l  A
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Depuis l'invention, en 

1960, de la pilule contra- 
É ly s e  veptive féminine, les hom­

mes laissent souvent à 
leur compagne le soin de 
s'occuper de ce dossier 
Or, de récentes recherches 
pourraient bien boulever­
ser cette habitude! En ef­
fet, des chercheurs écos- 

de  l ’U n iv e r s i té  
d'Edimbourg auraient mis 
au  p o in t  u n e  p ilu le  
contrateptive masculine 
efficace à 100%. Cette pi­

lule cause une azoospermie, mentation de la pression sanguine, n'a été 
soit l'absent e de spermatozoï- dételé. En plus, elle n’affecte aucunement la 
îles dans le sperme, due à la libido. Pour confirmer t es résultats obtenus 
suppression de la sécrétion de en Écosse et en Chine, on conduira de nou- 
la gonadotrophine (hormones 
a g is sa n t su r  les g la n d e s  
sexuelles males et stimulant 
leur activité.). La pilule entre
en opération dans les 1 mois Doutez-en mesdames! Un sondage 
suivant la prise du prem ier 
comprimé. Hormis une prise 
île poids négligeable chez cer­
tains patients qui ont testé 
telle découverte, aucun effet 
secondaire, tel l'ai né ou l'aug-

y
rvj Boivin

veaux tests, en Alritjue telle lois. On pour­
rait donc, d'ici les 3 prochaines années, voir 
ce produit aboutir sur le marché Votre par­
tenaire voudra-t-il obtenir la prescription?

com ­
mandé par le Science Muséum de Londres 
démontre que 4 hommes sur 10 sont prêts à 
prendre ce comprimé. Quoi qu’il en soit, 
n’oublions pas qu’aucune pilule contracepti­
ve ne protège contre les M I S. Alors, le pré­
servât il reste dont nécessaire.

École secondaire l’Horizon

s
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:  *d ’inquiétude, 
mon chum 
prend la pilule!

sa is

V
V

(ZIB-HQDQBÀ Tv y

r 5
Lh

t Ben-Hur... Voici un bien drôle de titre; prô- 
cédez-le de ludah et vous obtiendrez le nom du 
personnage priniip.il de ce même lilm, interpré­
té par ("hnrlton 1 lésion. Dans un contexte révo­
lu, celui de la ferveur religieuse, ce film lut lau­
réat de II Academy Av vu rds L’immense budget 
de ce long-métrage, tourné en 1959, a donné 
naissance à des ellets spéciaux impressionnants, 
pour l’époque. Mentionnons, par exemple, la 
course de chars qui est d’un réalisme étonnant. 
L’histoire nous plonge dans un drame se dérou­
lant il y a 2000 ans ludah, roi de ludée, est dé­
trôné par l’envahisseur romain et accusé de 
complot pour meurtre contre un dignitaire. 
Condamné à ramer sur une galère, il réussira à 
se sortir de ces conditions d’esclavages. Et, par 
une suite d’événements lui étant favorables, il

parviendra à retourner dans son pays et tente­
ra d'y retrouver sa famille, ses ami(e)s et ses en- 
nemile)s. On trouve aussi dans t e lilm des mo­
ments historiques souvent négliges par l'histoire 
tel que la persécution des Juifs par les conqué­
rants romains et l'isolation des lépreux. Atten­
tion aux cœurs sensibles, car les changements 
de prises de vues sont si sets que la tête nous 
tourne. Aussi, le support musical omniprésent 
accentue trop les émotions dis personnages, de 
sorte que ça en devient ridicule. Et, bien sur. 
vous y retrouverez tous vos personnages bibli­
ques préférés tels que Joseph, Marie, les rois 
mages, Pont e Pilate et Jésus. Lensemble se révè­
le un peu moraliste par le fait que l'amitié, par 
rapport au pouvoir, ne tient qu'à un fil. Donc, ce 
lilm vous fera sans aucun doute réfléchir...

K Andrée-Anne 
Parent ê> 

Marc-André 
Turcot

«6 a
}J ? .I > - 4 ?X v

École secondaire Paul-Arseneau

Ben-Hur... 40 ans 
avant le succès 
commercial de 
« Gladiators »

V

ijR
S t i 3  j *

BBQQBBBBA

X Marc-André 
Prud'Homme 
l, & Mathieu Lorsque vient le temps de choisir une 

carrière , il la ut avoir les atouts nécessai­
res pour pratiquer le métier qu'on exer­
cera peu t-ê tre  du ran t tou te  no tre  vie. 
Ainsi pour devenir représentant des ven­
tes, il faut des qualités bien précises. Tout 
d'abord, il faut avoir une certaine dose de

sonne travaillante et d'être à l'aise avec le 
travail de bureau. Il est essentiel d'être 
une personne très organisée et à l'ordre, 
car ne pas l'être pourrait am ener quel­
ques problèmes Le stress faisant partie de 
ce métier , il faut bien le gérer. Le métier 
de représentant peut para ître  très e n ­
nuyant à première vue mais au contraire, 

son produit , plus 
ce métier devient intéressant. En étant 
représentant , il faut s'attendre à être sur 
la route et à travailler quelque peu sous 
pression. Avoir des aptitudes de repré­

sentant ne s'acquiert pas , on nuit avec 
ces aptitudes. Il est tout de même néces­
saire d ’avoir quelques qualificatifs scolai­
res pour pratiquer ce métier. Première­
ment, il faut un diplôme d'études secon­
daires puis u n  diplôme d'études collégia­
les en marketing. Pour présenter un d o s­
sier des plus com plets, il est très im por­
tant d ’être bilingue , parle et écrit. Mais il 
ne faut pas oublier , encore une fois , 
q u ’il faut choisir un méfier que l’on va 
aimer tout au long de notre carrière.

Rail
École secondaire d e l’Amitié

R eprésentant: 
un travail 
co m p lex e

leadership en soi et être très convivial. Il 
la ut aussi être très à l'aise lorsque vient le plus on présente bien 
temps de travailler en équipe. Gare aux 
personnes timides... De plus, il faut beau­
coup d'entregent et être très patient avec 
les gens. Il est primordial d'être une per-

Sur présentation de («coupon v
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Une présentation de
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triste, si v ra ie  q u 'o n  p o u rra it presque touche r 
à l'e sse n tie l q u i la d is t in g u e  des au tres . 
Q u a nd  elle sourit, c’est tou te  la v ie  q u i tre m ­
ble et q u i résiste a l ’asservissement des uns au 
p ro fit  des autres. Il y  a toi, M arie -E ve  la fo u ­
gueuse, le regard aussi perçant que le verbe 
q u i tranche, séduit et assassine avec une dé­
lectation peu com m une ; M arie -È ve  la subtile  
q u i c ha rm e  le texte p o u r  le rendre  aussi d o u x  
q u ’une arme, aussi sec que  la m er à perte de- 
vue, p lus  lie r encore que  sa cheve lu re  ébène. 
Il y  a to i, M y ria m , fidè le  in c a rn a tio n  de la 
confiance. Irrésistib le  M y r ia m  La démarche- 
p lus q u ’honnête, le regard b rilla n t, elle est cel­
le q u 'o n  écoute lentement, q u ’o n  consu lte  en

p rio rité . M y r ia m  l'im p liquée  privilégiée, to u ­
jou rs  là, pare ille  à une  om bre, la dern ière à 
partir. Il y  a C yn th ia  q u i rép o n d  à l'appel à 
la m in u te  près, to u jo u rs . M e rc i t r is  chère 
C yn th ia  q u i partage to u t : ses hum eurs  les 
p lus froides, ses sourires les p lus  intenses, sa 
généros ité  la  p lu s  g ra n d e ... ses c lichés les 
p lus  o r ig in a u x  (su rto u t ses p h o to s  les plus 
in tim e s .. .). Il y  a A lexis to u t sourire , bon té  et 
reche rche  in te n s iv e  d 'in d ic e s  q u i, e n fo u is  
que lque  pa rt derriè re  le rideau d 'un e  siè itî- au 
théâtre, p o u rra ie n t le m ener su r les planches 
aux côtés des p lus grands. A lex is  la jo ie  de- 
v iv re  et l ’anx ié té  à portée de m ain. A lexis le 
T ro tteu r, c e lu i- là  m êm e q u i p a rc o u rt p o u r

découvrir, com prendre , échanger p o u r  un 
besoin v ita l : v iv re  heureux. Il y  a Jean-Si­
m on  le cœ ur léger et les yeux b r illa n ts  de cet­
te jeunesse q uand  tous les espo irs  sont per­
m is. Jean-S imon, c lo p in -c lo p a n t et fo u  rire 
d 'en fan t. Jean-S im on q u i pa rle  langue  des 
jeunes, avec fie rté  et q u i, m êm e sans être 
b ranché  internet, dem eure un  des p lus  b ra n ­
chés q u 'i l m 'a it été d o n n é  de re n c o n tre r  
com m e q uo i la techno log ie  ne p o u rra  jamais 
re m p la c e r  l ’ i r r e m p la ç a b le  le c u -u r  de 
I l lo m m e  II y a N oém ie  q u i ne se dé vo ile  pas 
facilement. N oém ie assise derrière, ses am itiés

s? U

Jeanne 
X C  G auth ie r

C ollège d e  l'Assomption

Entre tout ça, 
il y a vous •  e s

autour, sourire  aux lèvres. N oém ie  la p h o to ­
graphe des prem iers journa lis tes d u  to u t dé­
but de la grande aven tu re  du jo u rn a l 11 y 
belle Sophie, fem m e de tête et Hère héritière 
d 'un e  g rande cu ltu re  appelée Deslandes So­
phie, l'ange de la perfection, l'a ccom pagna tri­
ce des phrases les m ieux réussies. Il y a Lau­
rence la  douce excentrique, l'a n ticon fo rm is te  
vaporeuse  qu i met au m onde u n  texte q u 'o n  
ca jo le  co m m e  un n o u v e a u -n é , q u 'o n  fa r­
fo u ille  à peine tant il sent b o n  les grandes 
qua lités hum aines : intégrité, h u m o u r, naïve­
té. Il y  a Geneviève avec

Entre  m on  petit Em ile q u i chante  déjà son 
a lphabe t au c om ple t, ma v ie  de fam ille  si p ré ­
cieuse, mes am itiés indéfectibles, il y  a .... En­
tre vos peines d 'am o u r, vos défaites, toutes 
ces revend ica tions, ces im prudences, il y  
vous  et l'in tim e  c o n v ic tio n  que tou t ce q u i 
se crée do it être conçu  pa r a m o u r., 
vous, le jo u rn a l é tud ian t, et il y a to i, A le xa n - 
d r in c  la dro ite , la sceptique et la conva incue ; 
A lc x a n d r in c  q u i tr im e  la syn taxe  p o u r  u n  
co rps  à corps p a rfa it avec les p lus  p ro fondes 
sub tilités auxquelles le c o rps et l'esprit tentent 
en v a in  de souscrire , u n  peu p lus  chaque  
jou r. A le x a n d r in e  la s c u lp tr ic e  d 'u n  beau 
g ra n d  ch e va l de  b a ta ille  q u i, cou rse  après 
course, lecture et relecture, dép lo ie  tou te  sa 
force protectrice su r le visage sacré de l'écrit, 
s ym b o le  de ra ttachem ent p ro fo n d  qu  elle a 
p o u r  la langue française II y  a to i, M a r ie -M i­
chèle la justic ière q u i v it à cœur, corps et ciel 
ouve rt, q u i cherche et ressent chaque petite 
parcelle de v ie  encore  v iva n te  p o u v a n t nous 
p ro téger de la g rande id io tie  hum aine ; M a rie - 
M ichèle, si f la m b o ya n te  pendan t que parfo is
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parc im o n ie  com m e 
cadeau du c iel, Geneviève à p ro fu s io n  p o u r 
to u jo u rs  et à jam ais; G eneviève  c o m m e  la 
p lus belle des m étaphores sur l'a m o u r  Puis 
il y  M o n s ie u r D io n  com m e u n  am i que  je 
n 'ou b lie ra i jamais M o n s ie u r D io n  q u 'o n  es­
père, q u ’o n  racole au d é to u r d 'u n  c o rr id o r  
p o u r  les pro jets am b itieux. M o n s ie u r  D ion  
com m e poète e n fin  co m p ris  co m m e  une 
chance q u i ne repasse p lus c o m m e  l ’oiseau 
de Prévert q u 'i l la u t a ttra p e r au v o l avant 
q u ’il ne soit tro p  ta rd  II y  a to u t ça, et tout 
ce que  l'aven ir leu r réserve.

I t ‘ àr ia  a

V

B® Si vous pouviez effectuer un retour 
dans le passé, que changeriez vous ?

par Véronique C ôté  
et S téphan ie  B ousquet 

École secondaire FéUx-Leclerc
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Éllane Vllllard. sec. IV
En sixième année, j'avais les 
notes pou r pa rtic ip e r à un 
programme linguistique et je 
ne m'y 
jourdn
sion puisque, si j'avais accepté 
je serais meilleure en anglais

Claude Thibault, enseignant
le ne changerais nen du tou t le ne re­

grette rien de ce que j'ai fait dans ma 
vie le regrette seulement le temps où 

les élèves travaillaient plus. Aujourd'hui, 

certains d’entre eux ne font plus d'ef­
forts et je Im u w  cela dommage

Corinne Côté. sec. V
Ce que je ferais, c'est que je 
m’habillerais de manière plus 
fém in ine  parce que  je fré ­
quente souvent des garçons et 
j'ai tendance à me vêtir com­
me eux

Nicolas Tourvllle. sec. V
SI j'avais le p ou vo ir de revenir en ar­

rière, l’essaierais d 'ob tenir de  meilleurs 

résultats scolaires, ainsi |e |courrais al­
ler au cégep, le m odifierais aussi m on 

com portement à l'école p o u r ne pas 

me taire expulser pa r le directeur !

Marjolaine Ducharme. sec. III
le  fo n c e ra is  d a va n ta g e , to u t  en 

ayant une p lus grande confiance en 

moi. Je serais p lus audac ieuse r l  j'i­
rais p lus vers les autres. B n f. je se­

rais m oins isolée face à ce q u i m 'en- 
to u n 1 et je profitera is p lus de  la v ie

Jeon-Chnstophe Dessureault. sec IV
Quand j'étais plus jeune, je me 
suis fait frapper par une vo i­
ture et cela m'a laissé une ci­
catrice Si je pouvais revenir 
dans le passé, je remplacerais 
cet événement par un autre 
plus heureux !

y  suis pas insc rite. Au- 
ui, je regrette cette déc i-
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N cÉcole secondaire Jean Baptiste-Meilleur é j

1
-Arrault : 

un héros
u y

il v it plusieurs de ses compagnons m o u rir à 
ses (ôtés sans tien po uvo ir y  faire Lorsque 
nous l'a vo n s  re m o n tré , au C IS C  (" IIL D  
Meilleur, < e vétéran nous a expliqué que, de 
nos jours, la guerre n'a rien à vo ir avec ce 
quelle  était dans son temps. Ses réponses si­
lencieuses à nos questions sur sa mission en 
Angleterre nous confirm ent qu'après toutes 
ces années ses souvenirs de guerre sont en­
core très présents dans son esprit.

M a lg ré  tou t, m ons ieu r A rra u lt nous 
confié qu 'il ne regrette en rien son enrôle­
ment et, qu  encore au jourd 'hu i, il retournerait 
a la guerre po u r aider son pays.
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Avec tous les événements qui se p ro d u i­

sent aux États-Unis et en Afghanistan, nous 
avons décidé d 'in terviewer un homme qu i a 
participé à la Deuxième Guerre mondiale.

Marcel A rrau lt fut soldat pour les Forces 
armées canadiennes de 1942 à 1948. Durant 
ces six années, celui-ci participa, entre autres, 
a une mission en Angleterre. Soldat au front,
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* Attention spéciale aux personnes nerveuses!

Véhicules “automatique et manuel
Transport pour exam en pratique et théorique S.A.A.Q.

« Nul n ’est venu, eus monde, eunc un volant dans les moins
•  Encadrement pour étude théorique à la maison •  Perfectionnement sur route
•  Cours théorique avec professeur qualifié •  Cheminement pratique personnalisé
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« Souris à la vie »
CLINIQUE ORTHODONTIQUE VENNE

Dr. Danielle Verne, p . m . p . ,  f .r .c . d . m

»

P S T * * * * ”  m 582-6548O R T H O D O N T I S T E
2 9 6  Iberville 
Repentigny J 6 A  2A5 (450) 501-7870

□ l @  DesjardinsUne présentation d e
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trédl, cet hom m e a tou jours eu de la d ifficu l­
té avec les mentalités rigides. Comme il le dit 
lui-même, il déteste se faire dire non sans rai- 

M arie-A ndré son valable. Peut-être est-ce cette audace 
G osselin  lui donne une personnalité aussi attachante?

Simon Durivage m'a aussi beaucoup impres­
sionner par sa philosophie Lorsque je lui ai responsabilité des parents et des enseignants 
demandé s'il se sent parfois déprimé par les 
mauvaises nouvelles qu 'il annonce, il m'a ré­
pondu q u 'il ne faut pas se laisser toucher par 
tout ça Au contraire, il faut s'en servir en fai­
s a n te s  liens pour vo ir comment chaque so­
ciété évolue à travers ses relations avec les 
autres. Tout ceci nous aide à mieux com pren­
dre le sens de la vie. Les différentes in form a­
tions nous perm ettent de v o ir  si nos buts 
sont bien fixés et si on arrive à les atteindre.

ans savent parler le dialecte suissc-allcmand, 
l'anglais et le français couram m ent. Ici, on 
commence à parler anglais seulement à pnr- 

qu i tir de la 4ième année ! C'est inacceptable ! » 
M onsieur Durivage croit donc qu 'on devrait 
é larg ir nos horizons dès l ’enfanc e sous la

Il croit aussi qu 'il est im portant de dévelop­
per l'intérêt des jeunes afin de les aider à sa­
vo ir ce qu'ils veulent vraim ent faire.

Pour terminer, j'aimerais remercier Simon 
Durivage dont je garde un souvenir hors du 
com m un et qu i a vraiment été exceptionnel 
lors de cette entrevue.

1
École secondaire l'Horizon

I
IDurivage : 

une rencontre 
inspirante

T aS i

I1
t e

i I

iDernièrement, j'ai eu la chance de rencon­
trer un  hom m e que j'adm irais déjà et qu i 
m 'inspire encore plus depuis notre rencontre.
Simon Durivage a un charisme fou et une 
simplicité étonnante. Il nous a accueillis dans 
la salle des nouvelles de TVA et nous a pré­
sentés à tou t son petit monde. Il s’est ouvert 
a moi sans gène et a répondu à toutes mes 
questions avec son dévouement habituel.

M onsieur Durivage a une fascinante façon façon agréablement surprenante quand je l'ai 
de vo ir  la vie. J'ai donc décidé de mettre l ’em­
phase sur l’hom m e p lu tô t que sur le journa­
liste acharné. Né le 10 décembre 1944 à M o n -

f
... charisme fou  

I sinifjlidlt' 
rloiiiuvilt

t i $
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m ■r-Le journaliste m a répondu encore une fois de

interrogé sur ses espoirs p o u r les générations 
futures. Le m anque d'encadrement l'attriste 
beaucoup : « En Suisse, tous les enfants de 5 / k .

«aniline Boulet)
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dusport.
613 Notre-Dame, Repentigny (450) 581-5844
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Le mardi 22 janvier dernier, l'équipe de 

J F  soceer intérieur féminin de l'école l'Horizon 
recevait lu Polyvalente Thérèse-Martin de )o- 
liette. Malgré le lait qu elles n'avaient pas 

L a u r a  pué depuis leur retour des vacances de Noël,

Pelletier

elles ont toutes donne leur 110%. Jennifer 
Couture a fait trois buts en laveur de l'Hori­
zon, dont un tour du chapeau époustouflant 
permettant ainsi à l'équipe de remporter la 
partie 3 à I. Bravo les filles! Dans la même 

semaine, le jeudi 24 janvier, 
l'équipe masculine de soc- 
te r intérieur de notre école 
a aussi remporté une vic­
toire à domicile. Le match 
contre l'équipe de l'école 
Armand-Corbeil de Terre- 
bonne s'est terminé par la 
marque de 5 à 2. Ne lâchez 
pas les gars ! Une semaine 
plus tard, soit le mardi 29 
janvier, les garçons repren­

nent le ballon et remportent une autre vic­
toire chez nous. Cette fois-ci, c'est l'école 
Trois-Saisons de Terrebonne qui nous rend 
visite et c onsent une victoire de 6 à I à nos 
gars Le même soir, les cadettes filles de soc - 
te r intérieur sont prêtes à poursuivre cette 
série de victoires, mais l'équipe de l'école 
Odyssée de La Plaine ne s'est jamais présen­
tée. Les filles ont donc gagné par défaut, ce 
qui leur permet de conserver leur deuxième 
position au classement. Pour finir, j'aimerais 
souligner que les deux équipes se maintien­
nent toujours en deuxième position au clas­
sement de saison II leur reste chacune envi­
ron trois parties Souhaitons-leur d'atteindre 
la tête du classement ou. du moins, de gar­
der cette superbe deuxième position!

4

i

» .
École secondaire l'Horizon

Une série 
de victoires 
à l'Horizon .........-  -

JE -—

•  •  •
(Caroline Boulet)

'

Une équipe sportive ne compte pas seule­
ment des joueurs et un entraîneur. On a be­
soin d'une personne veillant au bon fonc-

____ tionnement, a la gestion des sous, au recrute-
MOthilde mvnl ' * ,1UX calendriers des équipes. Eh bien, 

Laurier t <sl 4^'Éric Bourassa accompli avec brio
_________________ en ayant pris la relève de M. Michel Péloquin.

École secondaire Paul-Arseneau Paul-Arseneau c ompte 18 équipes de Panthè­
res toutes régies par M. Bourassa. « Après 15 
années d'existence, il était important que ça 
ne s'arrête pas là, c'est pourquoi j'ai pris la re­
lève malgré les compromis à faire. » M. Bou­
rassa est professeur d'éducation physique de­
puis douze ans. Son travail d'entraîneur par 
contre, n'est pas né d’hier. Il a acquis de l'ex­
périence en étant instructeur pour le Rebelle 
de l'horizon, le Royal de Repentigny au base-

bail, il a dirigé une équipe de football à St- 
lean Vianney et il est aujourd’hui entraîneur 
pour l’équipe juvénile gar­
çon au basketball 
plus, il a été responsable de 
Perlorme Plus au hockey en 
plus de s'occuper des loisirs 
a Repentigny et du baseball 
à [Assomption et fait main­
tenant parti du c onseil d'as­
semblée du Sport étudiant.
Tout ça fait 17 ans dans le 
beau monde du sport, sans 
c ompter ses années en tant 
que joueur. Il a étudié à 
I BM . et au Collège L'As­
somption et a joué au base-

bail, au football et au hoc key. C'est pourquoi 
il aime sa tâc he d ’instruc teur et de professeur 

« Ayant m oi-m êm e été 
joueur, je peux transmettre 
mes connaissances et don­
né des trucs aux jeunes. » 
Eric nous a aussi mention­
né que le sport étudiant est 
de plus en plus populaire 
auprès des jeunes, c'est 
pour cette raison que quel­
q u 'u n  do it s’en occuper 
c orrec tement Ce qu'Éric tait 
est pour tous les joueurs est 
un beau cadeau, notre mé­
daille à nous et nous lui en 
sommes reconnaissants.

,

* 3 De
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55
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aLa passion du 
sport étudiant ji*.

11. I rii Hourassa
(Jean-François Élhier)

Pour la première fois cette 
année , depuis la création de 
l'école de l'Amitié , une équipe

... ...__ de football juvénile fille a pris la
Josiane relève suite à la défection des 

Beau lac 8llr(. ° ns ()ui m  e ffe t, les filles 
qui s'étalent engagées à l'autom­
ne dans le touch-football tente-

leur mieux pour relever ce nouveau 
défi. Tous les membres de l'équipe ont 
très hâte de se donner entièrement à 
leur sport en revivant une seconde 
fois cette expérience . La pratique du 
football a apporté à ces sportives un 
bon esprit d 'équipe, de la discipline et 
de la détermination Les jeunes filles 
doivent pratiquer après l'école et gar­
der le sourire malgré les entraîne­
ments p a rfo is  très essou fflan ts  . 
L'équipe d o it se sou ten ir et ten ir 
compte du fait que chaque individu 
est nécessaire Chacune a sa place et 
son efficacité sur le jeu . Rien n'est im­
possible alors il s'agit de foncer et de 
jouer malgré tout pour le plaisir !!!

f 7*
§ 4

t €  FrÉcole secondaire de l’Amitié **■
■

•M
*ront de se démarquer au flag 

dès le mois de mars Elles sont 
prêtes à donner leur maximum 
et elles sont très motivées . Elles 
tenteront de se surpasser lace 
aux éventuelles compétitrices . 
Nous espérons qu'il y  aura une 
équipe flag-garçons mais en at­
tendant, les joueuses feront de

f
lLe sport à 

son meilleur V !A k

Y  -

Location d équipement 
de planche ski «F?*

de rabais

Relâche scolaire
LIQUIDATION
PLANCHES • 5HS:

3  i  v  |
SS i

Prix programme etudiant "Caisse Pop" ( demande selon entente)sm
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l Cérémonie du
E n % r'^ "  

une cérémonie ; 
québécois.

ad r a p e a u
W vous dit ,

^ c d r s P a ^ , , ,
spccidle autour du

POUr  ̂occasion

|1
quelque

d e  L AMITIÉy aura 
drapeau 

er ées élèvesdin
Billard et soccer

i s § =
un accessoire 

,ec- ef de se vê tir fg E lX -L E C L  C f f rrep re­
çu bleu

D m Danse folklorique ! ' une

n Décathlon

puants au bdllon-bdldi, le 
Après plusieurs défaite 
victoire prochdine.

de
ensei- 

m .irdi 19 février.
i '

\  nous espérons une

# # #
( amef de naufrage*. R,

ï -

Choix de cours

ÜÉ ain.
œuvres qu'il d 

‘ Chercher le vent» et 
>nne lecture !I

EA
LEXXOSEPTConcours

bain,
, ensvi-

LEX-
M artin  G ingras 

ise le concours
10 finalistes de 

A lternatif et

ISP
Soirée du « Big Apple

seSp""
B is iE

le 2 mars proi

musicaux
A la de

PAU lu- ARSENE?Heavy ‘ %  Apple 
école ! En

T " ) '# 'à  Cuba.
— lévrier proch

groupe  
Punk.
gistremt 
to rium  t 
sont en 
au restau i

Ultimatum

■
< m i.

G alad eV e < » T »
mars 2002. *.... .....

kcnter votre c

Les
volet «spei 
Vous pouvez prt

andiila ture a
up

du milieu COLLÈGE DE L’ASSOMPTIONl'Animation les. i

Semaine du français
Du 18 au 22 mars, la semaine du fran­

çais nous entraînera dans m ille et une acti­
vités sur les expressions, proverbes, dictées, 
affiches, discussions, chant, poésie, théâtre, 

Que lu fête commence et que les 
fassent réfléchir,

H O R IZ O N
Cinéphiles. c est pour

7  v°us  d ive rtir
vous...

s # "ù fs  y  seront 
, ux semaines Vc 

- cesf gra tu it m

lecture.
mots p o u r la célébrer nous

plus, sur les moyens a pu

Camp Neige
, 70 élèves de 
la 18c édition 

asion de

15 mars prochains

U E
profits du bal

■n-encore un peu 
dre pour nous garder en santé!p o u r tous Je 

1 toutes les de
grand nombre

on.
sentes , pré- 

‘nez en La communauté d’abord
Les 20, 21 et 22 mars, quelques élèves de 

troisième secondaire v iv ro n t une experit n 
ce un ique : le camp de fo rm ation  en servi­
ce communautaire. Pour le plaisir de par 

pour le plaisir de d o n -

Afrique. mon amour

=8 E -::
Venez

à eux grâce a
Rives a 
l’in itiative de

Leuâïécoledu 18 au 22 aux 

des finissants.

en

tager une expérience, 
le meilleur de soi...lier

d autres
mars au II
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« Cétait très amusant ! » « Comme ils 
avaient du talent ! » et « C'était vraiment une 
belle soirée ! » Voilà les c ommentaires

étudiants qu'il laut donner le crédit ! Ils 
étaient tout simplement fabuleux ! La plu­
part d'entre eux en étaient à leur première 
expérience devant un public aussi nombreux 
; environ 500 personnes étaient venues les 
voir et les encourager. Ces cours, donnés par 
le Centre, permettent aux jeunes de continuer 
leurs études tout en faisant quelque chose 
qu’ils aiment vraiment. C'était le deuxième 
concert à être organisé par le Centre et nous, 
les étudiants, espérons qu'il y en aura d'au­
tres, car nous sommes privilégiés d’avoir à 
notre disposition des gens et des moyens 
pour nous aider dans nos projets. Merci de 
nous avoir donné de votre temps et permis 
qu'un tel événement se produise.

que
Daniel nous avons rec ueillis dans le hall d'entrée du 

Henrichon théâtre Hector Charland , le jeudi 24 janvier, 
■  après avoir assisté au spectac le du program- 

Centre de formation me de création musicale du Centre de I 
générale de la Croisée tion Générale de la Croisée Le concert était di­

visé en deux parties. À l'intérieur de chacune, 
on retrouvait différents 'bands' qui jouaient 
des compositions de genres très variés. À 
souligner la patience et l’ingéniosité des deux 
professeurs de musique, François Marcaurel­
ie et Alain Lapointe, qui ont dû organiser et 
préparer leurs étudiants de façon à ce que c et 
événement soit réussi. Mais c'est surtout aux

J t  J

*71
ürmd-

Réussite
totale

G Q B B B B r a H
à. Christine Dufour. Amélie Poirier 

et Martin Larouche
v v

On entend beaucoup parler des femmes 
en milieux non traditionnels. Qu'en est-il 
des femmes et des hommes en milieux sco­
laires non traditionnels ? J'ai fait ma petite 
enquête  au centre p ro fess ionne l des 
Riverains ; huit femmes sur les trois groupes 
en soutien informatique. Ce n'est pas beau­
coup. Trois hommes seulement en compt­
abilité, ce n'est pas beaucoup ça non plus... 
Pourtant, toutes les personnes à qui j'ai 
parlé m'affirment qu elles n’ont vécu aucune 
difficulté. Pas de discrim ination, pas de

jugement.... Alors ? Si tout se passe bien 
pour les femmes et les hommes en milieux 
non traditionnels, pourquoi ne sommes- 
nous pas plus nombreux ?

L'établissement d'enseignement a fait sa 
part. Je veux dire qu'il a instauré les struc­
tures pour accueillir les hommes et les 
femmes en m ilieux  non trad itionne ls. 
Quand je me suis inscrite en soutien infor­
matique on m'a rassuré et bien fait com­
prendre que j'y  avais ma place comme 
femme.

Quelques hommes et femmes qui osent 
ici et là, ce n’est cependant pas assez Nous 
avons tous une responsabilité sociale dans 
cette histoire. Ceux qui auront côtoyé des 
femmes durant leur formation auront à dire 
aux autres que nous sommes tous égaux. 
Celles qui seront « passées au travers » 
auront à véhiculer des valeurs qui chang­
eront le visage du milieu du travail. Ceux ou 
celles qui hésitent encore... Osez ! ! !

Osez faire de votre vie ce que vous en 
voulez !

Centre de formation 
professionnel des Riverains

Les métiers non 
traditionnels 
en formation 
professionnelle

63
Cette semaine, nous par­

lerons d'une jeune étudiante 
qui a relevé le défi de sa car­
rière.

gration durant un an. Pour­
quoi avais-tu besoin de tes 
mathématiques 556? J'en 
avais besoin pour atteindre 
mon rêve qui était de deve­
nir technicienne en informa­
tique.

suite? J’ai rencontré un orienteur et j'ai cons­
taté que je n'avais pas les habiletés pour fai­
re le travail de technicienne en informatique

Pour faire suite aux résultats de mes tests 
d'orientation, je me suis inscrite au Centre de 
formation professionnelle des Moulins pour 
suivre des études en secrétariat. Maintenant, 
après six mois de fréquentation scolaire, je 
suis satisfaite de mon choix et j'ai découvert 
que cette formation répondait à mes besoins! 1

Si lu avais un conseil à donner à d'autres 
élèves qui sont en cheminement de 
que leur dirais-tu? Je leur préciserais que 
l'important c'est de bien se connaître et d'être 
réaliste pour être en mesure de rencontrer ses 
propres défis.

Merci Marie Eve d avoir partagé avec 
nous ton expérience

k

i i KPeux-tu nous dire, Marie 
Nicole Ève, quel était ton but en se­

condaire V ? Mon but était 
d'aller au Cégep et de faire 
une technique en informati­
que. J'ai terminé mon se­
condaire V à 17 ans. J'ai fait

Déziel
Est-ce que tu as terminé 

tes études au cégep? Non, 
après une session, j'ai aban­
donné parce que je n’avais 

ma demande au Cégep pas atteint les exigences
d'Ahunstic refusée quises pour le pro­

acceptée gramme en
au deuxième tour au Cégep matique. De plus, le trans-
Lionel-Groulx, Cependant, comme j'avais port en commun ne correspondait pas avec 
échoué mon année en mathématiques 556, 
j'ai donc du les reprendre en accueil et inté-

Centre de formation 
professionnelle des Moulins

i ?

Le défi de 
notre carrière

carrière,

mon horaire.
Peux-tu nous dire ce qui se passa par la

/ ?Æ \ I  (mm tssion

-2= ^ ^  "  scolaire

Inscription en tout temps
jÇfflum * Secrétariat

* Comptabilité
* Ébénisterie
* Finition de meubles
* Mise en oeuvre de matériaux 

de composites
* Électromécanique de 

systèmes automatisés
* Mécanique industrielle de 

construction et d’entretien
* Techniques d’usinage
* Usinage sur machines-outils 

à commande numérique

* Comptabilité
* Secrétariat 

Vente-conseil 
Dessin de bâtiment 
Coiffure
Réparation et installation 
d’appareils électroniques 
domestiques

* Lancement d'une entreprise
* Soutien informatique
* Réparation de magnétoscopes 

et caméscopes
* Volet 4 en technologie 

de l ’électronique

Investir dans son 3 V 0 f l i r . . .

avec une forjTiation r a  :
pile! ± t &  :
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CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

DES RIVERAINS

' "Wu  loeeânoü in  «cnow

2525 bout, des Entreprises 
Terrebonne 

(450) 968-3121

120, rue Valmont 
Repentigny 
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Jeep Liberty 2002 
Une autre grande idée Jeep

a .
0 x __________ _____mm

LE JEEP LIBERTY LIMITED EDITION 2002
Une calandre à sept fentes agrémentée de chaque côté de phares ronds nous rappelle que nous sommes en présence d’ un véhicule légendaire, appuyé par 

soixante ans de leadership dans la catégorie des 4X4 Mais le feep Liberty 2002 laisse aussi une place de choix à l'innovaiton, avec une suspension raffinée, 
un nouveau moteur V6 et un niveau de protection accru pour les occupants. Et, grâce à son comportement routier exceptionnel et à ses remarquables

capacités hors route, le feep Liberty 2002 est fin  prêt pour de nouvelles aventures!
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JEEP CHEROKEE 1984
Avec sa carrosserie m onocoque, sa suspension Q uodro- 

L in kk'  e t sa capacité  p o u r cinq occupants, le Jeep 
Cherokee a  révo lu tionné  le  m arché des véhicules u t i l i ­

ta ires  sport compacts.

FEEP CHEROKEE GOLDEN HAWK 1980
Ce modèle racé et ca p tiva n t, constru it en éd ition  

lim itée , a a jouté  une  touche d 'exc lus iv ité  à la 
gam m e |eep Cherokee p le in  fo rm at.

FEEP WAGONNFJR 1976
Lo botte  de transfe rt Q uodra -T rac* et u n  m o te u r V8 o n t 

contribué à  fa ire  de ce Jeep un  véh icu le  passe-partout 
de luxe.
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FEEP SUPER WAGONEER 1966
.Animé p a r u n  m o te u r V8 de 327 po3, ce m odèle h a u t de 
gam m e é ta it p o u rvu  de bandes latérales tro is  tons, d 'un  

revêtem ent de p a v illo n  en v in y le  et d ’en jo liveurs de roues 
In tégraux.

FEEP WAGONEER 1963
En 1963, le [eep W ogonner In n o v a it avec u ne  suspen­
sion avan t indépendante  et une transm iss ion  au tom a ­

tiq u e  liv rab les  en op tion , de m êm e qu'avec une 
panop lie  d'accessoires no rm a lem en t réservés à des 

vo itures de tourism e.
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FEEPSTER 1948
Un Jeep de g rand  style p o u r la conduite  en p le in  aire, 

propulsé p a r le  fa m e u x  m oteur •H urricane»

FAMILIALE WILLYS 1948
La prem ière fa m ilia le  to u t en ader, an cAtre 
des véhicules u tilita ire s  spo rt Jeep modernes 

d 'a u jo u rd ’h u i

WILLYS MB 1941
Voici le véh icu le  q u i est à l ’o rig ine  de la  légende Jeep. 

U tilisé p a rto u t dans le m onde, ce m odèle robuste et racé 
a im m éd ia tem en t suscité l'a d m ira tio n  et gagné le 

respect de tous, grâce à ses capacités hors rou te  excep­
tionne lles q u i en fa isa ien t u n  vé ritab le  passe-partout.h’J Ê
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http://WWW.girardauto.videotron.ca
http://www.journaUartison.com

